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LA SEMAINE 
Jeudi. — Le Sénat apporte l'acte 

vité la plus fébrile dans le vote de la loi 

sur les associations : il a tenu deux sé-

ances et il continue à écarter, de parti-

pris, tous lés amendements. 

— A la Chambre on continue à dis-

cuter devant des banquettes, la loi sur 

les retraites ouvrières. 

— La commission du budget revenant 

sur sa première décision, a reconnu 

l'impossibilité de mettre l'impôt, sur le 

revenu en application pour le 1" janvier 

1902. 

Vendredi. — En raison de la 

séance de ce matin au Sénat, les minis-

tres n'ont pas tenu leur Conseil habi-

tuel du vendredi. 

— À la Chambre, M. Lasies a in-

terpellé le ministre de la justice sur les 

retards apportés à certains jugements. 

L'orateur a parlé des procès de la 

maison Vert et Monis avee le syndical 

de Cognac. 

— Le congrès des ouvriers des pos-

tes, télégraphes et téléphones, a adop-

té un certain nombre de revendications 

qui seront soumises demain au îninis-

tére. 

Samed'. — Le Sénat, pour en fi-

nir avec le projet de loi sur les as-

sociations, à tenu hier trois séances, 

moyennant quoi il a, en e/fel, voté ce 

projet. 

Dimanche. — M.' Waldeck-

Rousseau déposera demain à la Cham-

bre, le projet de loi sur les associa-

tions, modifié par le Sénat. M. Au-

diffred-Pasquier a écrit une lettre de 

protestation contre ce projet de loi. 

— M. Paléologue, cité comme témoin 

à la Haute-Cour, par M. de Lur-Sa-

luces refuse de répondre à la cita-

tion. 

— Le grand prix cycliste a été cou-

ru au vélodrome du Parc des Prin-

ces. 

Lundi. — Le procès de Lur-Salu-

ces, devant la Haute-Cour, a commen-

cé après-midi. Les conclusions du dé-

fenseur, tendant à ce que la Haute-

Cour soit composée de tous les mem-

bres du Sénat, ont été rejetées. Après 

avoir déclaré qu'il ne voyait pas de 

juges mais des adversaires politiques 

dans les menbres de la Haute-Cour, 

M. de lur-Saluces a refusé de répon-

dre aux questions qui lui ont été posées 

var le Présdenl. 

— La Chambre, après avoir ren-

voyé à la commission du suffrage uni-

versel du projet de loi tendant au ré-

tablissement du scrutin de lis/e, a re-

pris la discussion de la loi sur les 

retraites ouvrières. 

— Tous les journaux commentent 

le vole de la loi sur les associations. 

Mardi. — Le Ministre de la 

Guerre et le Sous- Secrétariat d' Etal 

aux Postes et Télégraphes, qui étaient 

allés assister aux fêtes de Clermonl-

Ferrand et de Royal sont rentrés à Pa-

ris avec leurs familles. 

Mercredi.. — La Chambre à te-

nu deux séances dans lesquelles elle a 

continué la discussion de la loi sur les 

retraites ouvrières. 

— A la Haute-Cour, les témoins 

ont été entendus, puis M. Bernard a 

prononcé un réquisitoire dans lequel il 

a demandé la condamnation de M. de 

Lur-Saluces. 

— La commission sénatoriale de. 

l'armée a adopté le principe delà ré-

duction du service militaiare à deux 

ans. 

La proposition de substituer 
aux quatre contributions di-
rectes, hic et nunc, l'impôt pro-
gressif sur le revenu personnel, 
ne sera de la part de ses parti-
sans, qu'une simple manifesta-
tion platonique. C'est la Lan-
terne, feuille ministérielle, qui 
en fait aujourd'hui l'aveu. Elle 
regrette qu'on en soit réduit-là, 
mais elle constate que « la ques-
tion a été mal engagée», que 
la situation est « terriblement 
compliquée » et que le conflit 
qui vient de se produire entre 
la commission du budget et 
la commission spéciale de l'im-
pôt sur le revenu ne laisse au-
cune chance d'aboutir. 

« Il ne faut pas st dissimuler » 
dit- elle mélancoliquement, 
» que cette opposition est de na-. 
» ture à fournir des arguments 
» à nos adversaires ». 

Et elle aperçoit déjà la postu-
re quelque peu ridicule où se 
trouvera M. Merlou quand on 
l'Opposera à M. Merlou. Pour 
faire plaisir à sa clientèle, elle 
habille en « réactionnaires » 
ceux qui ne manqueront pas de 
s'amuser à mettre le rappor-
teur en contradiction avec lui-
même. Mais elle ne se dissimu-
le pas que les rieurs seront du 
côté de ces «réactionnaires », 

qui représenteront en effet, 
dans la circonstance, la réac-
tion de la logique et du bon 
sens contre l'incohérence des 
idées du parti radical socialiste 
en matières financières. 

v II est bien clair, dit l'ancien 
» journal de M. Millerand, que 
» les réactionnaires auront beau 
» jeu à opposer aux conclusions 
» de M. Merlou, rapporteur de 
» la commission du budget, les 
» conclusions de M. Merlou, 
» rapporteur de la commission 
» spéciale. C'est en s'appuyant 
» sur son premier rapport qu'ils 
» déclareront le second dange-
» reux et mal étudié ». 

Et la conclusion, c'est que 
pour tirer du pétrin la commis-
sion du budget, celle de l'impôt 
et le gouvernement, tous empê-
trés dans ce mâquis, on votera 
une fois de plus, la disjonction 
du projet qu'on prétendait in-
corporer dans le budget de 1902. 

Mais, soyez tranquilles, ci-
toyens, camarades et compa-
gnons, les représentants de la 
sociale ne trahiront pas leur 
devoir. 

Avant de voter la disjonction 
de l'impôt sur le revenu, ils en 
voteront le principe avec d'au-
tant plus d'énergie qu'ils en 
éviteront l'application avec plus 
d'empressement. 

La Taille du Soldat 

Les conseils de révision se sont divisés 

sur l'application immédiate de la loi du 

2 avril dernier qui supprime, dans l'ar-

mée, le minimum de taille de 1 m. 54. 

Certains conseils ont estimé que |a loi 

nouvelle ne visait pas la formation de la 

classa actuelle. 

D autres au contraiie, ont admis au 

service les jeunes gens de taille infé-

rieure à lm. 54. C'est dans ce sens que 

s'est prononcé le conseil de révision de 

la Seine en déclarant bons pour ,'e service 

189 jeunes gens qui auraient été exoné-

rés à raison de leur taille, par l'an-

cienne législation. 

En vue d'unifier la jurisprudence, le 

ministre de la guerre a déféré les déci-

sions du conseil de revision de la Seine 

au Conseil d'Etat qui a mis l'affaire en 

délibéré et rendra promptement sa déci-

sion. 

L'EXODE DES CAPITAUX 

Parmi tous les sujets d'inquiétude que 

suscite la situation actuellede notre pays, 

le plus alarmant, c'est l'exode des capi-

taux, qui ne se sentant plus en sûreté 

en France, émigrent et se portent vers 

les valeurs étrangères. Gros et petits ren-

tiers, éffrayés par le système fiscal 

qu'on leur prépare font passer la 

frontière à leur argent, espérant ainsi 

se soustraire aux exigences abusives du 

fisc. 

De ce mal quelles sont les causes ? 

Notre confrère VEcho de Paris a fait, 

à cet égard, une petite enquête auprès 

de diverses personnes dont l'opinion, 

en l'espèce, fait autorité. Yoici les décla -

rations qu'il a recueillies de la bouche 

de M. Derronts, président, depuis le 

mois dernier, de la Chambre syndica-

le des notaires. 

11 n'est pas douteux que les capitaux 

désertent notre pays, a dit M Demonts, et 

ceci, n 'importe lequel de mes confrères vous 

le dira aussi bien que moi. Il n 'y a pas 

de semaine qu'un -de mes clients ne me fas-

se part de son intention _,de déposer ses 

titres et son argent dans une banque étran-

gère, afin de prendre ses précautions contre 

les lois annoncées Je fait tout mes efforts 

pour dissuader mes clients, car expédier 

sa fortune loin de chez soi est chose gra-

ve à tout les points de vue, mais je l'a-

voue, je réussis rarement à oonvaincre 

ceux qui me consultent. 

D' ailleurs les banques étrangères An-

glaises, Allemandes, Suisses surtout, nous 

inondent, littéraleméot de prospectus des 

plus alléchants. En présence de tous les 

^ -»" avantages promis au delà de la frontière et 

des périls qui semblent les attendre ici, quoi 

d'étonnant à ce que.certains n'hésitent pas 

à chercher un olimat plus clément aux 

rentiers ? Il y a là un état de choses bien 

attristant. 

L'enquête de VEcho de Paris, se ter-

mine par cette instructive interview d'un 

des membres les plus estimés de la 

Chambre de commerce : 

Jamais nous n'avons "subi une année 

aussi désastreuse. Les journaux officieux, 

obligés de constater le l'ait, s'en tirent 

en prétendant que c'est un résultat 

commun à tous les lendemains d 'Exposition. 

La bonne histoire ! J'étais commerçant les 

années qui suivirent 1878 et 1889, les affaires 

subirent un ralentissement, mais qui n'eut 

rien de comparable à celui de cette année. 

On n'ose pas dépenser, parce que l'on veut 

réserver son argent pour un avenir qui pa-

raît sombre. De plus, on ne trouTe pas de 

capitaux pour monter les affaires les plus 

sérieuses, parce que ceux qui en possèdent 

se hâtent de les placer hors de France. Si 

la plupart des compagnies qui se fondent 

actuellement sont aux mains d'étrangers, la 

raison en est bien simple : c'est que nos 

compatriotes n'osent pas placer leUr argent 

chez nous. Ils n'ont plus confiance. 

Cette situation inquiète, effraie tous 

lei gens sérieux à quelque parti qu'ils 

appartiennent. Voici comment l'appré-

cie Le Matin qui est pourtant, nous 

avons déjà eu l'occasion de le faire re-

marquer, un jo rnal ministériel. 

Savez-vous que les capitaux français, 

effrayés par les tripatouillages financiers et 

tributaires que méditent les irresponsables 

de la Chambre commençaient à s'expatrier 

dans une proportion effrayante? 

Les bilans de la banque de France consta-

tent qu'en cinq mois, 600 millions de valeurs 

déposés dans ses caisses en sontjorties. Où 

sont-ils allés 1 A l'étranger. Pouquoi î Par 

ce qu'Us craignent les nouveaux impôts. 

Notez que les bilans de la banque, ne 

peuvent fournir qu'une indication : toutes 

les valeurs appartenant à des Français ne se 

trouvent pas dans ses caisses ; il n'y en a 

qu'une minime partie. 

Ainsi, jugez du reste. Et si l'argent a une 

tendance à sortir de France, comment s'a-

limenteront le commerce, l'industrie ; avec 

quoi se créeront de nouvelles affaires ? 

Quand j'appelais, l'autre jour, les tripa-

touilleurs d 'imptôs des malfaiteurs incons-
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clents, je crois que je n'exagérais pas beau -
coup. — 

Est -il besoin d 'ajouter que dans le 

nombre le triste politicien qui a nom 

Gustave- Adolphe Hubbard figure en 

boDne place ? 

A lui et à ses pareils qu'importe la 

prospérité du pays ? Leurs affaires d-a-

bord, celles de la France après. 

LES BIENFAITS DE L'EDUCATION 
« Le général Roget parle bien, mais il 

parle trop ! » disait le général de Gal-

liffet. 

Le général André va finir par s'atti-

rer la même mercuriale de la part de 

ses collègues du cabinet, au moins en 

cè qui concerne l'excès de parole. 

Ses manifestations oratoires sont si 

multipliées qu'elles déconcertent la sté-

nographie. 

C'est ainsi que l'Agence Havas, si at-

tentive pourtant à recueillir pour la pos-

térité les moindres propos ministériels, a 

vu sa vigilance mise en défaut, l'autre 

jour, à Troyes, où le général André, 

sans qu'elle s'en doutât, a prononcé de-

vant tous les Officiers de la garnison ré-

unis au cercle militaire, un petit speech 

tout à fait caractérisque. 

Et, sans une indiscrétion de la Liberté 

nous serions encore, à cet égard, dans 

la même ignorance que l'Agence Havas. 

Voici donc ce speech dont notre con-

frère garantit l'exactitude textuelle : 

Messieurs les officiers, 

Vous êtes CONSERVATEURS. JE LE COM-

PRENDS ! Ne vous étonnez pas pourtant 

qu'on ait pris pour ministre de la guer-

re un ferme républicain comme moi. 

Mais soyez tranquilles ; JE N'IRAI PAS 

PLUS A GAUCHE . Mon éducation s'y op-

pose ! 

Ainsi, le général André, le collègue 

de MM.; Millerand, de Lanessan et Bau-

din ne se borne pas à dire — sans s'en 

indigner — que des officiers sont con-

servateurs ! Il déçlare qu'il le comprend! 

Il semble même s'excuser d'avoir été 

pris comme < ferme républicain», et il 

croit devoir rassurer son auditoire mili-

taire en lui promettant qu'il n'iia pas 

plus à gauche ! 

Et pourquoi ? Parce que son éduca-

tion s'y oppose / Aurait-il donc été, lui 

aussi , : élevé chez les jésuites?. .Tous, 

alors ! 

Dès lors que le ministre de la guerre 

tient un pareil langage, on se demande 

ce qu'il peut bien faire dans un cabinet 

dont les socialistes sont le plus ferme 

soutien... 

Rendra-t-il le panache ? 

LE CONGRÈS-BOUFFE 

Comme tous les prétextes sont bons au 

citoyen Gustave- Adolphe Hubbard pour 

vivre le moins possible au milieu de ses 

électeurs, il déclarait récemment en ré-

union publique à Sisteron, qu'il lui fal-

lait sans retard, reprendre le train de 

Paris pour se consacrer tout entier à la 

préparation du Congrès radical socia-

liste 

Il vient d'avoir lieu, ce fameux Con-

grès. Quelles paroles y a-t-on dites ? 

des paroles de haine. Quelles résolutions 

y a-t-on prises ? Celle de s'allier aux 

pires collectivistes. Comment tout s'est-

il terminé ? Par le ridicule. 

N'ayant pas de bonnes raisons à don-

ner pour convaincre leurs adversaires, 

tous les orateurs n'ont parlé que de les 

tailler en pièces, de les occire sans pi-

tié. — Et ces gens là s 'étonnent -que 

nous refusions de nous laisser séduire 

par ces procédés vraiment trop som-

maires ! Le guillotiné par persuasion 

n'existe qu'en littérature. 

DaDS leur lettre de convocation, les 

organisateurs avaient déclaré que le 

Congrès ne connaissait pas d'ennemis 

à gauche, c'est -à -dire qu 'il regardait 

comme .des auxiliaires, des amis, lés,,, 

pires révolutionnaires, tels que cet Alle-

mane, qui a nié la patrie, qui, cette se-

maine demandait à la chambre la con-

fccation des héritages en ligne collaté -

raie. 

Il voulait que le frère n'hérilàt plus de 

frère, le neveu de son oncle, en atten-

dant que le fils lui-même fût exclus de 

la succession paternelle. Voilà les alliés 

dont les Hubbard réclament le concours, 

auxquels ils font risette. 

La déclaration de principes destinée à 

tenir lieu de programme est d'ailleurs 

conçue en termes tels qu'elle est de na-

ture à satisfaire même les anarchistes. 

On y demande, en dernière analyse, l'ex-

propriation des chemins de fer, des mi-

nes, des banques, des raffineries, etc. 

Mais il n'est pas de bonne fête sans 

un éclat de rire. Après avoir solennel-

lement excommunié les républicains li-

béraux, après s'être non moins solen-

nellement mis à la remorque des collec-

tivistes les plus intransigeants, les con-

gressistes avaient gagné de se dérider 
un peu. 

C'est le citoyen Gustave-Adolphe Hub-

bard qui s'est chargé de fournir la note 

gaie. Il y a d'autant mieux réussi qu'il ne 

l'a point fait ex prés. Il est naturellement 

ridicule. Dans un discours qui ne brillait 

ni par la brièveté ni par la simplicité, il a 

, qualifié le parti radical de "noyau qui va 

parcow ir successivement toute la 

Finance pour déterminer les moyens 

d'action" . 

Malgré sa gravité de commande, l'as-

semblée, au spectacle imprévu autant 

qu'étrange de ce noyau balladeur — 

noyau de quoi ? noyau de pêche sans 

doute pour rembourrer les espérances 

— u'a pu retenir son hilarité. Cette hi-

larité s'est accrue lorsqu'un autre ora-

teur a proposé au Congrès de proclamer 

" le droit humain " c'est-à-dire l'éga-

lité complète de l'homme et delà femme. 

Ce furent les mots de la fin ; le ri-

deau tomba, le triste farce était jouée, 

la sinistre bouffonnerie terminée. 

J. E. 

LES CONSEILS GÉNÉRAUX 

La. date de l'élection — La publication du 

décret. 

Les élections aux conseils généraux 

auront lieu le dimanche 21 juillet pro-

chain. 

Le décret de convocation a été signé 

mercredi au conseil des ministres et 

paraîtra très vraisemblablement jeudi 

matin au Journal officiel, 

I«a confiscation 

Nous parlons d'autre part de la pro-

position Allemane ayant pour but la 

confiscation des héritages en ligne col-

latérale. Pour qu'on ne nous accuse pas 

d'exagération, nous plaçons sous , les 

yeux de nos lecteurs le texte même de 

cette proposition. Nous le faisons suivre 

des réflexions qu'elle a provoquées de 

• la part de certains députés dans la sé-

.ance de la Chambre de mardi dernier. 

Il sera inscrit chaque année, au budget or-
dinaire, des dépenses, les sommes nécessai-
res au payement trimestriel d'une retraite de 
360 francs allouée aux travailleurs des deux 
sexes âgés de soixante ans pouvant justifier 
de trente années de travail salarié ou fami-
lial et n'ayant pas de ressources personnelles 
équivalentes. Lesdites dépenses seront .cou-
vertes par les ressources provenant des hé-
ritages en ligne collatérale. • 

M. Allemane explique avec complai-

sance qu'il ne demande que la suppres-

sion des héritages en ligne collatérale. 
D'où le petit dialogue suivant : 

Les successions collatérales s'élèvent à 
1.200 millions. Il ne faut que 800 millions 
pour constituer des retraites aux travailleurs. 
Il y a une marge. 

M. Julien Goujon. — Pas énorme ; c'est 
tout au plus une margelle. 

M. Peignot. — En somme, vous suppri-
mez la liberté de tester en ligne collatérale. 

M. Allemane. — Oui, mais je maintiens la 
donation entre vifs. 

M. Georges Berry — Si on ne peut plus tes-
ter pour son frère ou son neveu, encore bien 

moins pourra-l-on tester pou r un étranger, 
n'est-ce pas ? 

M. Allemane. — Bien entendu. 

M. Charles- Bernard. —Que pense M. Mille-
rand de cette petite théorie ? 

M. Julien Goujon. — Votre projet, monsieur 
Allemane, va créer un déficit dans le bud-
get. L'Etat perçoit des droits de imitation sur 
ces 1,200 millions de successions collatéra-
les ; il neles percevra' plus dans votre projet. 

Comme M. Allemane siège à l'Extrême 

Gauche, il ne saurait être pour le citoyen 

Hubbard autre chose qu'un ami. 

Le train de M. Millerand 

Les yachts, les repas à la Lucullus, 

les bijoux les plus chers d ; i joaillier à la 

modê ne suffisent plus à Son Excellence 

le ministre du commerce ; il lui faut un 

wagon, deux wagons même et deux 

fourgons. 

Sa Collectivité Alexandre Millerand a 

demandé aux Compagnies, pour ses dé-

placements: 1" un wagon-salon composé 

d'une chambre à concher, un salon ét 

un cabinet de toilette ; 2° un autre wa-

gon, comprenant deux compartiments 

de première, deux coupés-lits et trois 

cabinets de toilette ; 3' deux fourgons 

pour les b agages. Il lui faudra bientôt 

tout un train et une locomotive spéciale 

avec des armoiries. 

Ce qui est moins amusant pour le 

contribuable, c'est la carte à payer. 

Quand notre cher ministre s'est rendu 

dans les Ardennes pour réconforter les 

agents électoraux de M. Poulain, député 

socialiste ministériel, cela nous a coûté 

5,500 francs. 

Si jamais, commis voyageur d'un 

nouvau genre, il s'avise de rendre le 

même service au citoyen Gustave-Adol-

phe-Achille Hubbard, encore plus mala-

de que le camarade Poulain, c'est le 

double que nous coûtera cette visite. 

Contribuables, à vos poches 1 

UN BATEAU 

Ii y' a deux espèces de socialistes, 

les convaincus et les arrivistes, ceux 

pour qui le socialisme est un but, ceux 

pour qui il n'est qu'un moyen. Jules 

Guesde personnifie les premiers, Mille-

rand les seconds. 

Certes nous réprouvons de toutes nos 

forces les doclrines de Jules Guesde, 

mais nous respectons la sincérité de 

l'homme. Lui n'est pas un farceur et 

ne se laisse pas prendre aux farces. 

Voulez - savoir son opinion sur le 

congrès radical dont le citoyen Hubbard 

n'a. pas été le plus bel ornement ? La 

'voici découpée textuellement dans son 

journal Le Socialiste : 

« Les radicaux de France et de Na-

« varre vont se réunir pour prendre les 

« mesures les plus pratiques pour mener 

« en bateau, l'année prochaine, les elec-

« teurs des villes et des campagnes. » 

Dans sa sanglante ironie, le mot est 

juste, rigoureusement exact. Electeurs 

c'est un bateau que vous ont 

monté Gustave Adolphe et ses pareils, 

un bateau qui porte la ruine de la Fran-

ce. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

KIBLES 

Accident. — Un bien pénible ac-

cident, est arrivé au fils de notre ami 

Clément Jarjayes, de Nibles, jeudi ma-

tin. Il est si malheureusement tombé 

d'un cerisier, qu'il s'est littéralement 

empalé sur an piquet de bois ; son état 

quoique grave, n'inspire néanmoins pas 

grande inquiétude, grâce aux soins 
empressés qui lui ont été prodigués 

par M. le D r Thieux. 

Ckâtcan-Arnwux. — Oa nous 

écrit que la\orisée par un temps splen-

dide, la fête de Chàteau-Arnoux qui a 

été célébrée dimanche dernier, a obtenu 

le plus vif succès. Nombreux étaient les 

visiteurs et ravissantes les toilettes. 

La Silve. — La fête de la Silve qui . 

aura lieu dimanche prochain, 30 ju ; n, 

s'annonce comme devant être des plus 

' brillantes. 

VoB«siuie. — Le programme de la 

tèle votive vient d'être affiché : nous re-

levons : Pour le dimanche 30 juin à 11 h. 

du matin, îrivée etréception de l'or-

phéj r ' de la fanfare de Manosque ; le 

s )ir à 3 h., grand concert musical suivi 

de bal, tir à la cible, amusements divers, 
brillant feu d'artifice. 

Lundi, 1* juillet, grand banquet cham-

pêtre, concert et reprise du bal et des 

jeux ; Mardi 2 juillet, grand concours de 

boules, prix : 25 fr. et les entrées fixées 
à 2 francs. 

Nombre de baraques, carrousels, etc. 

sont déjà installés ou ont re.tenu leurs 

places. 

Claret. — Fête Patronale. — Di-

manche de 3 à "l h. du soir : course de 

jeunes gens au dessus de 1 5 ans, prix : 

un pantalon ; course de jeunes gens a 

dessous de 15 ans, prix : un foulard ; 

jeu des trois sauts, prix : une veste ; 

prix de chant : un foulard en soie ; jeu 

de la toupie, de la poêle, courses dans 

le sac, etc., avec jolis prix à chaque jeu. 

Le soir à 10 h. : magnifique feu d'ar-

tifice ; Lundi 8 juillet, de 8 h. du matin 

à 4 h. du soir : tir à la cible, 1* prix: 

10 fr. ; 2m - prix . 5 fr. ; à 4 h. course de 

chevaux, prix : une jolie bride valant 10 

fr. ;à5h. course des ânes, prix: un 
licol. 

SISTERON 

—o— 

Foires de la Semaine 

Samedi 29 juin : BAN ON. 

Lundi ' 1" juillet : COLMARS. 

Jendi 4 — : SEYNE. 

ÉTAT-CIVIL 
du 21 au 29 Juin 1901 

NAISSANCES 

Arthaud Antonin-Ernest-Ludovic. 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

Andrieu Louis-Emile 19. — Tarquin 

Louis-Hyppolite 21 ans. — Beaume 

Calixte-Paulin-Théodore 46 ans. 

Marché d' Ai x 

du 6 Juin 1901 

Bœufs limousins 1 52 a 1 57 
— Gris 1 42 à 1 47 
— Afrique 1 10 à 1 15 

Bœufs du pays » »» à » »» 

Moutons du pays * » » à » »» 

— gras » » » à » »» 

— de Barcelonnette » »» à. » »» 

— de Gap » »» à * »» 

— Monténégro B »» à » »» 

— Espagnols » »• à » >» 

— Métis » «X à » »» 

— Moutons Africains 1 30 à 1 35 
— réserve 1 40 à 1 45 

800,000 frs à GAGNER 

Nous ne croyons pas sans intérêt d'in-

former nos lecteurs qu'une importante 

Société a décidé de distraire de son bud-

get de réclame une somme de 500,000 

francs, destinée à constituer des prix de 

20, 50, 100; 1000 frs. etc., en vue de ré-

compenser ceux des consommateurs de 

son produit qui voudront bien lui prêter 

leur concours. 

Ces nombreux prix sont detinés aux 

personnes qui apporteront leur collabo-

ration à cette Société sous toutes les for-

mes possibles, et qui lui feront connaître, 

avec les moyens de les réprimer, le> 

fraudes de toute nature dont son produ t 

est l'objet. 

Des prix sont destinés aux meilleurs 

auteurs de pièces de vers, poésies de 

toutes sortes, morceaux de chant de 

musique, etc., vantant le mérites de C3 

produit. 

Une Notice explicative donnant de 

plus amples détails sur la manière de 

concourir à un des prix ci-dessus, est 

adressée franco à toute personne qui 

en fera la demande par lettre à la Soci-

été du St-RAPHAIL QUINQUINA, 18, 

Avenue Parmentier, à Paris. 

Bière de Saint-Robert 

Veuve Poulat et Viallet, GRENOBLE.. 

Spécialité de bières brunes et 

blondes 

Entreposilaire général à Sisteron : 

FRÉDÉRIC LATIL 

© VILLE DE SISTERON



Etude de M0 Gaston BE1NET 

AVOCAT-AVOUJÙ 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
Par Licitation 

Il sera procédé le dix-sept juillet 

mil neuf cent-un à l'adjudication 

aux enchères publiques, à l'audiân-

ce des criées du Tribunal civil de 

Sisteron, à NEUF heures du matin, 

au Palais de Justice à Sisteron de-

vant Monsieur BA.RNEA.UD, juge 

commis de l'immeuble ci-aprés dési-

gné situé dans l'enceinte de la ville 

de Sisteron, commune et canton de 

Sisteron. 

ARTICLE UNIQUE 

MAISON sise à Si-teron, rue 

Droite, numéro , aménagée pour 

la boucherie, numéro 730 de la sec-

tion A. confrontant du levant Guey-

rad, du couchant Vanel, du nord 

rue Droite, du midi ruelle de l'Evê-

ché ou couvert, avec ses attenance 

et dépendances. 

Mise à prix: Dix-huit cents fr. 

ci 1800 fr. 

La vente de cet immeuble est pour-

suivie, en exécution d'un jugement 

de tribunal, du douze juin mil neuf 

cent-un à la requête : 

1° de Monsieur ETIENNE Augustin, 

ancien bouçher, domicilié à Siste-

ron ; 2° de Monsieur GABERT Jean-

Baptiste, maire des Omergues y domi-

cilié agissant en qualité de subro-

gé, tuteur de la mineure, Ma-

rie ETIENNE, ayant pour avoué 

M" Gaston BEINET ; 

Elle aura lieu au clauses et con-

ditions du cahier îles charges, déposé 

au griffe du tribunal de Sisteron en 

présence de Monsieur Coniw Gustave 

entrepreneur, domicilié et demeurant 

à Sisteron, subrogé tuteur de la dite 

mineure, ou lui dûment appelé. 

Sisteron, le 26 Jmn 1901. 

L''Avoué poursuivant la vente ; 

Gaston BEINET 

Dûment enregistré. 

Etude de M* Léopold BÉQU ART 

Successeur de M" BASSAC 
Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le dimanche sept juillet mil neuf 

cent-un, à onze heures du matin, 

pour le mobilier et à deux heures 

après-midi pour les immeubles, à 

SOURRIBES, il sera procédé par le 

ministère de Ma BÉQU ART, notaire 

à Sisteron, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
1° d'un MOBILIER comprenant : 

charette, bâts, tab/e, selle, outils, 

objets servant à l'exploitation, etc. 

2* des immeubles ci-après dési-

gnés, appartenant à Monsieur Ma-

rius BRUN, propriétaire à SOURRI-

BES. 

DESIGNATION 

Commune de Sourribess 
ARTICLE PREMIER . 

Une maison, sol et jardin, écurie, 

grenier à foin, hangar, numéros 

6 et 9, section A. confrontant : Pelle-

grin, Drivoy et rue, 

Mise à prix : Huit cents francs. 

ci 800 francs. 

ARTICLE DEUXIEME 

Une maison sur la place, numéro 

12, section A. 
Mise â prix : Trois cents francs. 

ci . . 300 francs. 

ARTICLE TROISIÈME 

Propriété en nature de jardin, 

(Pré de la luzerne) numéro 327p. 

section A. confrontant : Canal, Aude 

et chemin. 

Mise a prix : Quatre cents francs. 

ci 400 francs 

ARTICLE QUATRIÈME 

Propriété iirrosable au quartier de 

la condamine, niraéros 503, 495, 552 

section A. confrontant : Latainville, 

Giraud, canal et Chaix. 

Mise à prix : Cinq cents francs. 

ci ' . . . 500 francs. 

ARTICLE CINQUIÈME 

Propriété .-irrosable, Pré des Bar-

res, numéro 495, section A, confron-

tant : Vanson, Latainville, chemin, 

Latainville. 

Mise à prix : Six cents francs-

ci 600 francs. 

ARTICLE SIXIÈME 

Propriété au quartier de la Croix, 

numéro 552, section A. confrontant: 

canal, Mégy Génis, Mégy Fortuné, 

cimetière. 

Mise à prix : Cent cinquante fr. 

ci 150 franco. 

ARTICLE SEPTIEME 

Propriété à daint Rémoti-Conda-

mine, numéro 250, section B. con-

frontant : Heyriès, Mégy, Pauze, 

Paulin Brun 

Mise à prix : Sept cents francs. 

ci 700 francs . 

ARTICLE HUITIÈME 

Propriété dit Saint-Giraud, numé-

ro 267, section B. confrontant : Ri-

chaud, Pellegrin, Roumieu . 

Mise â prix^Trois ceuts francs. 

ci • 300 francs. 

ARTICLE NEUVIÈME 

Pré et vague, au quartier des Pey-

rouses, numéros 11 et 12, section B. 

confrontant : canal, Feraud, Vanson, 

Drivoy. 

Mise à prix : Quatre ceuts francs. 

ci ... . 400 francs 

ARTICLE DIXIÈME 

Labour au quartier de Counoije, 

numéros 617, 618, 619, 620, 623, sec-

tion B. d'une contenance de 4 hec-

tares 29 ares 26 centiares confron-

tant : chemin, Vallon,Vanson,Girard, 

Hippolyte . 

Mise à prix : Quatre cents francs, 

ci ........... 400 fr. 

ARTICLE ONZIÈME 

Vague et labour à la rosaie, nu-

méros 496, 497, section M d'une 

contenance de 1 hectare 2 ares 50 

centiares, confrontant : chemin, che-

min, Leydet Joachim. 

Mise à prix : Troh cent francs, 

ci ........... 300 fr. 

ARTICLE DOUZIÈME 

Grand jardin, numéro 437p., con-

frontant : chemin Brun Noèl. , 

Misa à. prix : Dix-huit cents fr. 

ci . • 1800 fr. 

ARTICLE TREIZIÈME 

Blache au, quartier de la Plâte, 

numéro 263p., section A. 

Mise à prix : Quatre-vingts francs 

ci 80 fr. 

ARTICLE QUATORZIÈME 

Blache au quartier de l'adrech, 

369, section A. 

Mise à prix : Quarante francs, 

ci . . ■ ■ 40 fr, 

ARTICLE QUINZIÈME • 

Blache au quartier des Combes. 

Misé à prix : Vingt francs, 

ci • . . • . 20 fr. 

Commune de Beaudnment 
ARTICLE SE1ZÈIME 

Blache au quartier du Grapon. 

Mise à prix : Trente francs. 

ci ...... • 30 far 

ARTICLE DIX-SEPTIÈME 

Blache au quartier de la mine, 

confrontant : Mine, DrivoyCarriol. 

Mise à p r ix : Cinquante lrancs, 

ci - .... • • .50fr. 

ARTICLE DIX -HUITIEME 

Blache au quartier de Combayet . 

Mise à prix : Vingt francs, 

ci • . • 20 fr. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M8 BÉQU ART, notaire, dépo-

sitaire du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

Etude de Me Gaston BEINET, 
AVOCAT-AVOUE 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
VOLONTAIRE 

de biens de Mineurs 

Il sera procédé le vingt t -ois j -aille t 

mil-neuf-cent un, à DEUX. HEU-

RES du soir, devant Monsieur 

BARN'AUD, juge comissaire, à 

l'aud "enc6 des criées du tribunal 

civil de Sisteron, à la vente aux 

enchères publiques, de l'immeu-

ble ci-après désigné, situé sur le 

territoire, de la commune de Siste-

ron, canton de Sisteron arrondis 

sèment de Sisteron (Basses-Alpe>.) 

ARTICLE UNIQUE 

Propriété située sur le terroir de 

la commune de Sisteron, au quar-

tier des Plentier-, non loin de la gare 

de Sisteron, comprenant un vaste 

verger avec vigne et pré, coteau 

boisé, jardin potager cour ombra-

gée, eaux-vives, bassin, viviers, poste 

pour chasse, garenne et élégante 

maison d'habitation de construction 

récente comprenant, rez-de -chaussée 

avec eaux potable dans les cusines, 

deux étages et grenier le tout d'une 

contenance d'environ an hectare 

soixante-quatorze ares quatre centia-

res, portée au cadastre sous les nos 

131, 132, 133, 134p, 135p, 137p, 138p. 

136, 121, 122, 123, confrontant-

dans son ensemble du levant chemin 

d'exploitation des Plantiers, du Midi 

Colomb et du couchant divers. 

Mise à prix : Quinze Mille francs 

ci • 15000 fr. 

La vente de cet immeuble, aura 

lieu en vertu d'un jugement, du t ri— 

buna' civil de Sisteron, en d'te du 

dix neuf février mil neuf cent-un, 

enregistré homologuant une délibé-

ration du conseil de famille des mi-

neurs, en date du trente-un janvier 

mil-neuf -cent-un. 

A la requête de Me Gaston RO* 

BERT, avoué à Apt, y domicilié, 

agis-ant en qualité de tuteur dalif 

des mineurs Augustine Annî-Ger-

maine ROBERT, Raoul-Louis-Mi-

chel ROBERT, Fanie-Mane Yvonne 

ROBERT, domiciliés à Sisteron, 

ayant pour avoué M" Gaston 

BEINET. 

Aux clauses et conditions du ca-

hier des charges déposé au greffe du 

tribunal civil de Sisteron en pré-

sence de Monsieur Sabin BOREL, 

subrogé tuteur desdits mineurs de-

meurant à Sisterm, 

Sisteron, le 28 Juin 1931. 

Gaston BEINET. 

Dûment enregistré. 

Le Gérant L. QUEREYL 

DERNIERE HEURE 

La Haute-Cour a rendu son jugement : 

M. de Lur-Saluces a été condamné à 

cinq ans de bamiissemenl, et, en exécution 

de celte peine, aussitôt conduit à la fron-

tière de Belgique. 
ïiœwvrr-Y.. . 

4Ai 

60 ANNÉES DE SUCCÈS 

î * HORS CONCOURS 
2 MEMBRE DU JURY PARIS 1900 b 

Alcool de Menthe l uicaoi de meatue 

RIGOLES 
4 BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquis et 
4 d'une fraîcheur délicieuse, calme tnstan- * 

lancinent la soif et assainit l'eau. ► 
' EUIXIR SOUVERAIN contre les Indigestions, y 
4 la Dysenterie, la Cnolérine ; dissipe les 
4 maux de cœur, de tête,.d'estomao. w 

< EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE. ► 

< PRÉSERVATIF contré ÉPIDÉMIES > 

i
' REFUSER LES IMITATIONS 

Exiger -.le nom DE RICQLEH C 

L 
samedi 

TROIS E3 DZ .iVJRES EN COULEURS 
est le ' JoùrnJl » des donnant GRATUITEMENT 

,c> . 3 semaine : 

Ï-Â?f fiiÊCOUPÉ 
.andeur naturelle 

, mensuellement : 

TNE' ifURE EN COULEURS 
» texte sur papier de luxe. 

EN JTÈ PARTOUT i@ cent, le numéro 

II 
URIFIEZ L'AI 3 

entrOlsntduPAPIERd'ARMÉMIE 
Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D' A RMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, est un 
véritable, service public. 

EN VENTE PARTOUT 

Qr.oa : A. PONSOT.S, Rue d'Enghièn, Parti, fc/ia/jC-'^nf/*. 

Sisteron — Imprimerie TU (UN. 

AHEMIE 
Aâ*>âAé>à*l 

EN 20 «JOURS 
GTJEHISOrf RADICALE par? 
Iimltwiin e>a lu SŒURS i> 1» CM A 

m m m~ m ' Avnar, Pli", i. P.maïe Sftnlni'tt. P. 
I.R. TE. 106, R»e Siint-Oomlniqu», Parir. 

BELLE JARDINIÈRE 
PARIS B, Rua du Pont-Neuf, S 

PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISON DE VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

VÊTEMENTS 
pour HOMMES, DA1ÏBS et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

i francs du CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS in deaud». 

Expéditions Franco a partir de 2 S Francs. 

SEULES SUCCURSALES ■ LYON, UA USEILLE, B0NDEA UX.NAN TES. A NOIRS. SA INTES, LILLE. 
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s 
PRODUITS CHIMIQUES POUR LES ARTS ET L'INDUSTRIE 

Place de l'Horloge, SISTERON (Basses- lp 

SPÉCIALTÉ DE PEINTURES PRÉPARÉES 

DÉPÔT DU CR1STALOL 

EM AILLANTES ET INALTÉRABLES 

iï<E§ë§ë MêêëMêêêM pour les ®&§§£4g(X 

1 

X 
I 

X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X' X 

I 

RHUM, COGNAC, LIQUEURS 

ALCOOL OE MENTHE AMÉRICAINE 

MASTIC POUR GREFFER A FROID 

PEAUX DE CHAMOIS 

THÉ DE CHINE — RACA.HOUT - CHOCOLATS 

Huiles spéciales pour Machines à Coudre et Cycles 

ftorftttuerk ijntpèimiiu* an* Ment& 

' Avt de naanpv *' 1' Aiuwni à la KAUI>«P Ënvoi sratis > GAILLARD,;ÎJ g 
/tri gagner /trgem Bourse . g rue Feydewi> PAR1S 

GRAND ENTREPOT de BLES 

de tout dosage {garantis sur anaysle 

AWT.REYWIliE 
Rue Mercerie, SISTERON et GRANDE SAINTE-ANNE 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Rue Mercerie, Sisteron. 

DEUG'-'jjisTiLL '■' E.CUSENiER Fils AINE S C~ > O OOO.OOO F RS .' 

■ .i 

1-a-I 

1 » 

Ë» ° V, /^ORS A &ASE DE FINE CHAMP>-\ / .- j« 

II ^CUSENIER 7^ 
S s' X£/FS SUPÉRIEURS HYGIÉN\>^ ^ > 

# # I % % 

c_n 

oo 

. =□ 

■ 1 

n-i 1 

r*-i i 

PA RIS 226 Boulev " Voltaire226 PAS Si 

de 

DESSIN 

Papier Ingre 

NOIRE ET DE COULEUR 

COPIES DK.LKTTRRS 
5P£ 

(Imprvssions 
COMME >\ C I A L E S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-CO.URÂHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEB.OH (B. A.) 

AUG. TURIN 

r -y 

(impressions 

tôt* k jmte I 
IMPRIMÉS POXJR MAIB2ES 

Affiches de toutes dimensions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

FACTURES 

Livros à Souche 

Labeurs 

PEOSPBCTTrS 

MANDATS 

Etiquettes en. Couleurs 
VARIÉES 

CARNETS 

A SOUCHE 

Timbres en Cahoutohouc 

CIRE A CACHETER 

fêaraets d'échéances 

MC9E3 

lemanflei; 

ALCOOL DE MENTHE 
AMERICAIN 

le jplxxs parfumé 

DÉPÔT ; Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

MACHINES A COUDRE lu PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 

DAVIS 
xdr.Commandes ■•> ELIAS H0WE( 'îKDiai .r.tiiwiMnh.Paris .L .muttP' 

FORTU 
™ T 7 M" 
m I ■ LI 

Système Américain 
le seul qui permette de réaliser en quelques 
jours, presque sans i:isque,avecun pei.it capital, 
de très gros bénéfices. On peut, avec 250 fr,, 
gagner toutes les semaines de 500 a 1.500 fr. 
Bénéfices payés tous les iO jours. 

Demander notice a MM. BÀHIER et O \ banflnliri, 
a, But dtt FUI»* Saint-Thomas, tf, près l? Soiru. PARU. 

Lé Gereat Vu pour l» légalisation «e la signature ci-contre Le Maire, 
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